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UN VASTE COMPLOT ILE DÉPART DE PARIS 

LES MANIFESTATIONS 

ANTIFRANÇAISES 
EN ITALIE 

aurait été découvert 
en Ukraine soviétique 

150 OFFICIERS, 
DONT 25 COLONELS 

AURAIENT ÉTÉ ARRÊTÉS 

Des proclamations 

et des instructions détaillées 
auraient été adressées 

par un pays de l'Europe Centrale 
aux chefs dn mouvement 

U n Journal parisien publie la dépêche 
su ivante de Riga : 

« Un i m p o n a n t complot vient d'être 
découvert par la Guepéou en Urkaine 
Soviétique, où les derniers événements 
européens et une habile propagande, ont 
provoqué, dans '.es masses paysannes, une 
recrudescence des sent imenst nationa­
l i t é s . Le complot auquel participèrent 
de nombreux officiers urkrainiens de la 
garnison' de Kiev, avait pour but l'assas­
s inat des principaux dirigeants du gou­
vernement soviétique et du parti commu­
niste ukrainien et l'organisation dans 
tout le pays d une révolte af in d'obtenir 
1 autonomie de l'Ukraine et son détache­
m e n t de l'Union Soviétique, le coup de 
force devait avoir lieu durant les fêtes 
de Noël. 

» Le complot a pu être découvert grâce 
a la trahison de plusieurs des conspira­
teurs qui en informèrent au dernier 
moment , le gênerai Timochenko. com­
mandant militaire de Kiev Celui-ci prit 
immédiatement les mesures nécessaires 
e: procéda, avec l a i d e des régiments 
russes qui se trouvent depuis quelque 
t emps a Kiev, a ;'arre5tation des coupa­
bles Plus de 150 officiers, dont 25 colo­
nels, ont et* arrêtes iu squa mainte­
nant 

» Les documents saisis sur les conspi­
rateurs permettent parait-il. d'établir que 
c importantes sommes d'argent éta ient 
envoyées de 1 étranger depuis plusieurs 
mois, pour subventionner le mouvement 
séparatiste, et que même des proclama­
tions et des instructions détail lées parve­
naient d'un pays de 1 Europe Centrale 
aux chefs du mouvement ». 

de M. Von Ribbentrop 
(SUITE DE LA PRIMI IRE PAGE) 

premier 

porte-avions allemand 
a été lancé hier 

en présence du Fiihrer 

Près de 100.000 personnes 
ont assisté à la cérémonie 

Kiel, 8. — En présence du chancelier 
Hr.ier. du maréchal G o e n n g . chef de 
l'aviation, et de nombreux officiera supé­
rieurs de la m a n n e de guerre et de 
1 armée, a commence, ce matin, la céré­
monie du lancement du premier navire 
porte-avions al lemand. Prés de 100.000 
personnes se pressent dans les rues et 
d a n s le port de Kiel. a l'occasion de cette 
solennité, qui a lieu < aux arsenaux alle­
m a n d s ». 

Pour symboliser l'importance du rôle 
conjugué de l'aviation et de la marine 
de guerre, c'est la comtesse von Bran-
denste in Zeppelin, fille du comte Zep­
pelin, qui bapt ise le nouveau porte-
avion* 

« Symbole d'une force 
combative formidable » 

Dans un commentaire , le D.N.B. souli­
g n e que l'Allemagne fait partie aujour­
d'hui des nat ions qui ont réalise une 
étroite collaboration entre la mar ine de 
guerre et l'aviation, en construisant de 
grands porte-avions Le D.N.B. précise : 
le nouveau navire à une longueur de 
250 mètres : son pont est large de 27 
mètres. Il peut lancer près de 50 avions. 
C'est, des maintenant , le symbole d'une 
force combative formidable et d'une 
volonté résolue de défense. 

L'armement d artillerie, extrêmement 
puissant, renforce l'impression d'une cita­
del le f lottante. 

16 pièces d'arti l lene de 150 m / m ; 10 
pièces d'artillerie de 105 m ' m . peuvent 
déployer un tir pénétrant contre des 
a t 'aques de croiseurs, de destroyers et 
d'avions. 

Avec une vitesse de 32 nœuds, le porte-
av ions parcourra les mers e n déplaçant 
plus de 18 000 tonnes d'eau, la cheminée, 
le mât et le pont de c o m m a n d e m e n t se 
trouvent dans un emplacement parti­
culier, situe sur le coté du navire. 

Le D N B. ajoute : « Par ce lancement. 
"Al lemagne est en train de rattraper, 
grâce â 1 énergie et a la volonté résolue 
du fiihrer l'avance que d'autres marines 
o n t pu prendre a 1 époque de l'ignomi­
nieuse oppression du peuple al lemand ». 
L'agence officielle a l l emande annonce 
qu'un deuxième porte-avions est en cons­
truction aux arsenaux Germania. de Kiel. 

ÇltrUMI ENGELURES • GERÇURE» 
C*rV*SSCS I— POMMA»» ANOAOM. T - » ~ 

4UPTURE DES RELATIONS 
SPORTIVES 

ENTRE L'ALLEMAGNE 
ET LA HOLLANDE 

Berl in S. — M Van r s e n a m m e r und 
- s t e n Fiihrer des Sports Allemands, a 

décide la rupture des relation» sportives 
tre l Al lemagne et la Hollande Cette 

x -ci^ion e»i la conséquence de l în'er-
l ict ion taite par * Dourgmestre de rtot-
j»rdaiti du match de football-associa­
tion qui devait »e disputer entre les 
en np«* nu onales a l lemande et hollan­
daise le i l décembre. 

Avant d'y pénètre i . il remercie vive­
ment M Georges Bonnet de l'accueil 
chaleureux qui lui a été fait à Paris 
puis une dame s'avance et remet une 
gerbe de roses rouges à Mme von Rib­
bentrop. 

Le ministre al lemand monte dans son 
wagon, suivi de Mme von Ribbentrop. 
i: apparaît souriant à sa fenêtre et dit 
encore quelques mot» à M Georges Bon­
net, tandis que les photographes pren­
nent leurs derniers cl ichés. 

Des coups de siff lets retentissent. C'est 
le départ. Le train spécial de la délé­
gat ion a l lemande s'ébranle l entement 
vers Compiègne. où aura lieu le pre­
mier arrêt, et vers Berlin II est exac­
tement 9 h 10. 

DES TÉLÉGRAMMES 
DE M VON RIBBENTROP 

A MM. DALADIER ET BONNET 
Berlin. 8. — D e la trontiere, M von 

Ribbentrop a adressé deux té légrammes 
a MM. Daladier et Bonnet . 

Le té légramme a M. Daladier est con­
çu en ces termes : € En rentrant e n ter­
ritoire a l lemand, je vous prie. M. le Pré­
sident du Conseil, de bien vouloir agréer 
ma reconnaissance sincère pour l'hospi­
talité cordiale qui m'a été réservée à 
Paris. Je m e félicite de la conclusion de 
la déclaration s ignée par M. Bonnet "t 
par moi-même dans l'esprit de l'accord 
de Munich réalisé avec d'autres coopé­
rations ». 

Voici le texte du té légramme adressé 
a M Bonnet : * Rentré en Allemagne, 
je vous prie. M le Ministre, de vouloir 
bien agréer l'expression nouvelle de ma 
vive reconnaissance pour l'accueil ai­
mable et l 'hospitalité cordiale qui nous 
ont été réservés e n France. J'emporte 
un souvenir heureux de ces journées 
durant lesquelles nous avons pu travail­
ler ensemble à Paris pour le rapproche­
ment de nos deux peuples ». 

Les réponses 
de MM. Daladier et Bonnet 

P a n s . 8 — En réponse au télégram­
m e qu'il avait reçu de M. von Ribben­
trop, M. Ed. Daladier a adresse au mi­
nistre des Affaires du Reich le télé­
gramme suivant : 

i Je suis très sensible aux a imables 
remerciements que vous avez bien voulu 
m'adresser. Comme vous, je suis heureux 
que la s ignature de la déclaration fran­
co-al lemande nous ait permis, au cours 
de votre séjour à Paris, de travailler 
ut i lement au rapprochement entre l'Al­
lemagne et la France ». — Ed Daladier. 

De son côte. M Georges Bonnet a 
fait parvenir â M von RibbentroD le 
té légramme suivant : 

< Je vous remercie. M. le ministr.e des 
sent iments que vous exprimez dans 
votre aimable té légramme et je suis 
heureux de penser que vous gardez un 
agréable souvenir de votre voyage â 
Paris. Je me félicite de l'occasion que 
m'a fournie votre visite à Paris de col­
laborer avec vous au rapprochement de 
nos deux pays ». — Georges Bonnet . 

DÉCLARATIONS DE M. BONNET 
A DES JOURNALISTES 

ALLEMANDS 
Berlin. 8. — Le « Berliner Taojeblatt » 

publie une interview accordée par 
M Georges Bonnet , ministre français. 
des Affaires étrangères , â un de s e s 
collaborateurs. Nous e n extravons le 
passage su ivant : 

— La dec la iat ion franco-al lemande a 
ete s ignée en vue de créer U cl imat 
nécessaire â une collaboration sincère. 
Entre deux pays dont les ressources 
intel lectuel les et économiques sont 
grandes, cet te collaboration doit trouver 
d j nombreuses occas ions de se mani fes ­
ter. Le développement des échanges 
culturels e t matériels contribuera utile­
ment , j 'en suis sûr. â l 'amélioration des 
condit ions >e vie des deux peuples. 

M. Bonnet a bien voulu éga lement ac­
corder une interview à un rédacteur de 
la « National Zei tung », d'Essen. et lui 
• dit n o t a m m e n t : 

— Très nombreux sont les domaines 
dans lesquels peut s'organiser la colla­
boration des deux pays. Si l 'atmosphère 
morale est ia coindit ion première de tou­
te coopération, les é changes commer­
ciaux et économiques me paraissent 
constituer l'un des objectifs les plus im­
portants pour le bien-être des individus 
et la prospérité des nat ions . On effort 
important doit être fait aussi dans l'or­
dre d es é c h a n g e s touristiaue» et intel­
lectuels. 

CE QUE L'ON DIT EN ITALIE 
Rome, 8. — Une note de 1' t lnforma-

zione Diplomatica » précise d a n s quel 
esprit fut accueil le â R o m e la déclara­
tion franco-allemande. Le texte avait é té 
communiqué par M von Ribbentrop â 
M Mussolini dès la fin d'octobre L'axe 
Rome-Berl in n'est pas un d iaphragme 
et admet très bien des communicat ions 
avec d'autres organes internat ionaux. 
Al lemagne et Italie sa luent tous les 
accords s incères avec d'autres puissan­
ces. Les mil ieux compétents i tal iens 
regrettent toutefois que la politique 
d apaisement de M. Bonnet se heurte 
en France m ê m e à des opposit ions idéo­
logiques. Certains mil ieux français ne 
savent pas se débarrasser d es résidus de 
l'esprit de Versailles. La déclarat ion de 
Paris n'affpihlira en rien l'axe Rome-
Berlin. 

LES JOURNAUX DE NEW-YORK 
SOULIGNENT L'IMPORTANCE 

DE L'ACCORD 
FRANCO-ALLEMAND 

New-York. 8. — Les journaux souli-

?e n t l ' importance du récent accord 
ranco-al lemand 

UN BANQUET 
A L'AMERICAN-CLUB 

EN L'HONNEUR 
DE M. JULES HENRY 

Paris, 8. - L'American-Club offrait 
aujourd'hui un dé leuner en l'honneur de 
M Jules Henry, ambassadeur, directeur 
du cabinet de M Geon- s Bonnet . 

A l'issue du déjeuner: M Hen iy a indi­
qué la portée et l'intérêt de la déclara­
tion franco-al lemande du 8 décembre. 
« La déclaration, a-t-11 dit. peut et doit 
constituer une é tape importante vers 
cette stabillt* européenne que nous 
désirons tous II est permis d'espérer 
quel le sera l'une d es bases d'une act ion 
uiplomatlque générale e s vue de la re­
construction pacifique de l'Europe » 

R o m e . 8. — L'Agence Ste fani récapi­
tule les mani fes tat ions d'étudiants qui 
se sont déroulées d a n s plusieurs villes 
d e prorince pour protester contre les 
t provocations dont sont l'objet le» Ita­
l iens e n Tunis ie et e n Corse ». 

A Padoue. no tamment , une colonne 
comprenant plusieurs mill iers d'étudiants 
auxquels la foule s'est Jointe, a parcou­
ru la ville en c h a n t a n t des hymne» pa­
triotiques. Le» Jeunes g e n s se sont ren­
dus devant le palais d u Gouvernement 
et â la maison du Licteur, où le secré­
taire fédéral les a harangués . 

Les mêmes mani fes tat ions se sont dé­
roulées a Trieste et se sont prolongées 
tard d a n s la soirée. 

A Ancone. le» mani fes tants se sont 
reunis e n s i lence devant le m o n u m e n t 
aux morts de la guerre, après avoir 
défile d a n s les rues. 

A Venise et â Zart. les manifes tat ions 
ont ete. se lon l'Agence Stefani . « impu­
t a n t e s et chaleureuses ». 

TUNISIE CORSE DJIBOUTI » 
CRIENT LES ÉTUDIANTS 
CATHOLIQUES DE MILAN 

Milan. 8 — Quelques centa ines d étu­
diants, sortant de la séance d'ouverture 
de l 'Université cathol ique de Milan, ont 
manifeste , à travers la ville, aux cris de 

Tunisie . Corse, Djibouti ». 
U s ont défilé devant le consulat de 

France et se sont dispersés devant la 
Maison du Faisceau 

88.000 BELGES 
SERONT APPELÉS 

SOUS LES DRAPEAUX EN 1939 
Bruxelles . 8. — La Chambre a fixé â 

D F S M A N I F E S T A T I O N S A T U N I S I w o o ° homme» le chiffre du cont ingent 

uta niAmruii îivrw A iunio|d e larmée. qui doit étre a p p e i e ^^ les 
drapeaux en 1939. On sait que. constitu-
t ionnel lement . ce vote devait être acquis 
avant la fin de l 'année : c est l'une des 
raisons pour lesquelles le Gouvernement 
est resté hier e n fonction. 

Les troubles sanglants | LE PROCES DE M-SKOBLINE 

Des contradictions 

entre les dépositions 
de MM. Chevinot 

et Mondanel 

en Palestine 
Jérusalem, a — De nouveaux incidents 

se sont produits ici et là en Palestine. 
D a n s la région transjordanienne, un 
capi ta ine ang la i s e t s ix so lda t s ang la i s 
ont é té tués d a n s un e n g a g e m e n t avec 
les patriotes terroristes arabes. 

JOUR NOS AVIATÏURS. 
VICTIMBS OU UCVOIR 

D,î°o",iiïi., .AILES BRISEES, 
Agent Général Bmmmmt ROY, Douai 

SEIZE PERSONNES 
ONT ÉTÉ ARRÊTÉES 

Tunis , 8. — Les mani fes tat ions anti-
i tal iennes, qui ont c o m m e n c é » 9 h., ce 
mat in , par des cortèges de lycéens et 
qui o n t é té suiv ies de contre-manifesta­
t ions fascistes i tal iennes, rapidement 
dispersées, ont continue, cet après-midi, 
par des m o n ô m e s d'étudiants et surtout 
par des cortèges où des mil l iers de che­
minots français ont c h a n t é la c Mar­
sei l laise ». 

Quelques altercations, s a n s gravité, se 
sont produites d a n s la rue entre Fran­
çais et I ta l iens , à la su i te desquelles 
plusieurs arrestat ions ont ete opérées 

Le nombre des personne» arrêtées 
était , à 16 h. 30. de seize, dont M. Rey 
Ubaldo. président du « Dopolavoro » de 
Tunis , et Apcien. président des Anciens 
Cambat tants Ital iens, et M. Vestri Lici-
nio. meneur fasciste, appartenant au 
personnel du consulat général d'Italie. 

Les deux h o m m e s avaient invite la 
foule à faire une contre-manifestat ion 
et avaient pousse des cris : « Tunis ia ï 
noi ». 

D' importantes forces de police assurent 
l'ordre. 

Trois pelotons de gardes mobiles arri­
veront, ce soir, de Constant ine ; d au­
tres seraient a t t endus incessamment de 
France. 

D'autre part, les Israél ites arrivés de 
Tripol i taine d a n s la Journée d'hier et 
ce mat in ont aff irmé qu'à Tripoli de 
nombreux m a g a s i n s juifs o n t é té lapides 
et que des Juifs ont été molestés . 

Le consul général 

d'Italie à Tunis 
s'est entretenu 

avec M. Erik Labonne 
Tunis . 8. — Le consul général d'Italie, 

M Si l lmbani . accompagné du consul d'Ita­
lie. M. Lanza s'est entretenu ce mat in 
avec M. Erik Labonne des manifesta­
t ions ant i - i ta l iennes d a n s la région. On 
croit savoir que M. Si l imbani a d e m a n d é 
à M. Labonne de renforcer les mesures 
afin de prévenir les mani fes ta t ions fran­
çaises. Dans les mil ieux officiels , on 
dément catégor iquement le bruit qui 
court à l 'étranger et dont on fut déjà 
informé suivant lequel le représentant 
diplomatique ital ien aurait menacé le 
représentant de la France de « mesures 
d'autodéfense » si les mani fes ta t ions 
ant i - i ta l iennes ne cessaient pas. 

Pas d'incident vraiment sérieux 
On soul igne d autre part l'ampleur du 

service d'ordre déployé jour et nuit dans 
toute la ville surtout devant les m a g a ­
s i n s et les e n t r e p n s e s i tal iennes pour 
maintenir l'ordre. O n fait remarquer en 
outre qu'en dehors de quelques vitrines 
brisées et de quelques arrestat ions de 
contre mani fes tants i ta l iens et de mani­
festants français o n n'eut pas à enre­
gistrer d'incident véritablement sérieux. 
La police a reçu ce mat in l'appoint de 
300 gardes à cheval appelés de l'inté­
rieur de la Tunis ie . 

La manifestation 
des étudiants parisiens 

Paris. 8. — Au nombre de plusieurs 
milliers, les é tud iant s de Paria ont par­
couru la rue Soufflot . la rue des Ecoles, 
le boulevard Saint-Michel , e n cr iant : 
€ Venise à la France : l'Ethiopie au 
Négus ». 

Au carrefour St -Germaln. les agents 
les ont faci lement refoulés 

Celle des étudiants de Lyon 
Lyon, 8. — Un cortège de plusieurs 

centa ines d'étudiants de s Facul tés de 
Lyon a circulé, ce soir, dans les rues du 
centre en criant n o t a m m e n t : « La Cicile 
aux Français ! » et en chantant la 
« Marseillaise » 

M. Daladier a reçu une délégation 
des Anciens Combattants 

et Mutilés Corses 
M. Edouard Daladier, président du 

Conseil, a reçu, ce mat in , une délégat ion 
des anc iens combattants et mut i lés cor­
ses, conduite par soc président d'hon­
neur, le général Emily, et composée 
no tamment de MM. Albertini. président; 
de Moro-Giafferi. Marcel Lucain. Ordio-
ni et Ferrari, qui ont remis au président 
du Conseil le texte de l'ordre du Jour 
adopté récemment par l 'assemblée géné­
rale de» anc iens combattants corses. 

D imanche prochain, les anc iens com­
battants corses se rendront à l'Arc de 
Triomphe, où ils déposeront une gerbe 
de fleurs sur la tombe du Soldat in­
connu. 

UN TÉLÉGRAMME 
DU COMITÉ DE LA DÉFENSE 

DE LA CORSE FRANÇAISE 
A BASTIA AU PRÉSIDENT 

DE LA CHAMBRE FRANÇAISE 
Bastla. 8. — Le Président du Comité 

de Défense de la Corse française à Bas­
tla. a adressé au Président de la Cham­
bre des Députés , un té légramme affir­
mant so lennel lement d e v a n t le Parle­
ment , l 'expression de la souveraineté 
nationale, l 'attachement des populat ions 
corses à la mère patrie, flétrissant la 
c a m p a g n e anti française et réc lamant 
un" politique ferme devant les préten­
t ions i ta l iennes visant l' intégrité :'u 
territoire national . 

LE NOM DE « TUNISIEN • 
EST DONNÉ PAR M. CAMPINCH! 

A UN GRAND TORPILLEUR 

P O U R V O T R E S A N T É 

Avec la mauvaise saison, beaucoup 
de c i tadins abandonnent les randonnées 
du Dimanche à la c a m p a g n e Eh ! bien 
iL> ont tort car l'air pur de», c h a m p s 
est indispensable hiver c o m m e été a 
tous ceux qui vivent toute la s emaine 
e n f e r m é s d a n s un bureau, un ateuer 
ou une usine Profites donc des belles 
Journées, froides mai s ensoleil lées. Si 
vous avez so in de vous couvrir avec 
des vê tements de lame e t d'emporter 
une boisson chaude et sucrée dans une 
bouteille thermos avec quelques mor­
ceaux de sucre, vous vous enrhumerez 
cer ta inement moins fac i lement « e n 
plein v e n t » qu'en res tant au coin du 
feu. U202 

L'EMPOISONNEUSE 
DE L'OHIO EST MORTE 

SUR LA CHAISE ÉLECTRIQUE 
Colombus (Ohlo) . 8. — Anne-Marie 

Hanh. 1' « empoisonneuse de l'Ohio ». a 
é té exécutée, hier soir, sur la chaise élec­
trique de ce* Etat. Elle était accusée 
d'avoir empoisonné quatre h o m m e s â g e s 
de 70 à 80 ans . pour les voler, af in de 
rembourser ses det tes de Jeu 

C'est la première fois qu'une femme 
est électrocutée d a n s l'Ohio. 

NEUF PAUVRES DIABLES 
DÉCOUVERTS A BORD 

DE NORMANDIE» 
l e Hatre . 8. — N e u f - p a s s a g e r s c lan­

dest ins ont été découverts sur le paque­
bot « Normandie » où ils étaient cachés 
depuis quatre Jours 

Ce sont : un Polonais , deux Polonaises, 
deux Al lemands, une Allemande, deux 
Palest iniens et un Ital ien. 

C'est la faim qui les a fai t sortir d e 
leur cachette . 

TÉLÉ HAVAS 
Nous informons notre aimable clientèle 

que l'édition 1939 de notre répertoire de 
téléphones, le TELE-HAVAS de 1 .ILT.E. 
ROUBA1X. TOURCOING et Arrondisse­
ment, sera particulièrement soigné, et 
comportera d'heureuses innovations : liste 
complète des abonnés, tant au classement 
alphabétique qu'au classement profession­
nel, listes des rues avec leurs tenants et 
aboutissants renseignements utiles au 
public, etc... 

Nous la prions donc de faire bon accueil 
a nos représentants, seuls qualifiés pour 
traiter des affaires de publicité a paraître 
dans ce répertoire modèle, et nous lui 
adressons par avance tous nos remercie­
ments. 
L AGENCE HAVAS. I, rua Nationale. LILLE 

Téléphone : 201-02. 201-03 

Ils seront à nouveau entendus, 
samedi, ainsi que le contrôleur 

Ducloux et M. Fournier 
Paris. 8. — Au début de la quatrième 

audience du procès de Mme Skobline. le 
Président annonce que les Assises siége­
ront samedi, lundi et mardi. 

Il pense e n avoir fini mardi. 
On entend l'inspecteur général Mon­

danel . qui rappelle comment , le 23 sep­
tembre 1937. il chargea l' inspecteur Bel in 
de centraliser les rense ignements re­
cueillis. 

Personnel lement , il prit deux mesures: 
demander aux police» étrangères de 
tâcher de retrouver les généraux russes 
disparus envoyer le commissaire Papin 
au Havre parce que les précisions dont 
disposait la police au sujet de la camion­
nette étaient contradictoires 

M. Mondanel se défend d'avoir ordonné 
une enquête sur M. Chevinot. anc ien 
commissaire du Havre. 

M. Chevinot. immédiatement appelé â 
la barre, déclare que c'est M Ducloux 
qui vint le voir. 

Le Président décide de faire citer 
M Ducloux. 

La visite de M. Chevinot 
à M. Mondanel 

Il est question, ensuite , de la visite 
que M. Chevinot fit à M. Mondanel . à la 
Sûreté nationale , pour répeter son rap­
port sur le séjour au Havre de la camion­
ne t t e du du cargo soviétique. 

M. Mondanel déclare qu'il ne se sou­
vient pas de cette visite, mai s M Chevi­
not aff irme à nouveau qu'il a été reçu 
par M. Mondanel . qui lui a demandé des 
précisions, et il donne des détai ls sur 
cet entret ien. 

Le Président relève la contradict ion 
qui existe entre les deux témoignages . 

M ' Ribet ins is te auprès de M. Mon­
danel pour qu il se souvienne de cet 
entret ien. 

Mais l ' inspecteur général, immobile a 
la barre, ne bouge pas. ne repond pas. 

L'avocat insiste encore. M Mondanel 
reste impénétrable. 

F ina lement , on décide d'entendre M. 
Fournier. ancien commissaire central d u 
Havre . .ac tue l l ement e n retraite à Vichy-
BeUerive. que M. Chevinot rencontra à 
la Sûreté après son entret ien avec M. 
Mondanel et qu'il mit au courant de ce 
qui venait de lui arriver. 

Donc, samedi , o n entendra de nouveau 
MM. Mondanel . Chevinot et aussi le 
contrôleur Ducloux et M. Fournier. 

Puis. M* Ribet se m e t à lire des tra­
duct ions de documents russes qui furent 
trouvés chez l'accusée. Ce sont des l istes 
de Russes suspects d'agents possibles du 
Guépéou. d'espions qu'on aff irme sovié­
tiques avec noms, adresses, énumérat ion 
des exploits . etc._ 

L'avocat d e m a n d e à M. Mondanel ce 
qu'ont fait ses services sur ces agents 
doubles, ces espions. 

M. Mondanel répond qu'il n'a pas a 
s'occuper de la police politique, que son 
service est la police criminel le 

Incidents entre les avocats 
M« Ribet annonce ensuite que demain 

au Grand Orient de France, un groupe­
m e n t fraternel qui réunit des agents de 
la Préfecture de police et de la Sûreté 
donnera une conférence sur l'affaire 
Skobline. qu'il appelle « le complot des 
fascistes russes ». M' Ribet ajoute que le 
conférencier sera M» Schwob. avocat 
présent à l 'audience de Mme Skobline. 

Ces révélat ions amusent la sal le 
M» Schwob déplore ces arguments « ad 

hominem ». mai s il d e m a n d e aussi ou 
M' Ribet a trouvé les traductions qu'il 
vient de lire. M' Ribet répond q u e l l e s 
sont dans le dossier. 

Des inc idents personnels met tent de 
nouveau aux prises les avocats. 

L'audience est suspendue à 1S h 30. 

Où l'on reparle du fameux carnet 
de M"' Skobline 

A la reprise, on entend M. Gngou l , 
concierge, et on reparle d u fameux car­
net que M m e R Skobline remit à Mlle 
Grigoul, au m o m e n t de son arrestation. 

On discute sur lea termes du carnet 
et M* Phi lonenko fait n o t a m m e n t tout 
un cours sur le mot russe « zathtra ». qui 
se rapporterait au rendez-vous qui pré­
céda le d r a m e et qui. se lon lui aurait 
plusieurs s ens 

L'avocat général déclare que si Mme 
Skobline voulut se débarrasser du carnet, 
c'est parce que ce carnet était compro­
met tant . 

Le brusque départ 
du • Maria Ivanova • 

On entend ensui te M. Collin Olivier. 
courtier mari t ime au Havre 

Il déclare que le cargo russe c Maria-
Ivanova » arriva dans un bassin du Ha­
vre, le 19 aeptembre et repartit le 23 

M. Olivier se rendit à bord, à 15 h. 40. 
pour faire signer des documents . Il se 
trouvait avec le commandant lorsque 
quelqu'un entra s a n s frapper et le com­
mandant sortit î m m é d i a t e m e n t Cette 
brusque sortie frappa beaucoup M Oli­
vier, qui essaya d'avoir des renseigne­
ments . Mais cm lui répondit qu'il n'y 
avait rien. 

En descendant du cargo, vers 16 n 15. 
il vit la fameuse camionnet te qui. pen­
dant sa présence à bord, s'était rangée 
le long du quai. Le cargo partit le soir 
même , vers 9 h., et il ne pouvait d'ail­
leurs partir plus tôt à cause de la ma-

ui— ••»•>• ime a TAïuua rH—-Frréa«<*> : ré». 
•stATiMT »<u«a i««©»r»»Ta mocMwait I M Olivier ajoute qu'il avait lui-même 

| reçu un té légramme de Leningrad, lui 
doit étre mise eti chantier prochaine- d e m a n d a n t d'activer le débarquement du 
m e n t et dan» laquelle f igurent déjà navire soviétique : puis 11 donne diverses 

A Paris, un vieillard 
a détourné 

plusieurs millions 

Directeur de « L'Officiel 
de l'Automobile, du Cycle 
et de la Motocyclette », 
il est actuellement écroné 

Paris, a — A la suite de nombreuses 
plaintes parvenues au Parquet de la 
Seine, celui-ci désignait dernièrement 
M Python, juge d'instruction, afin d en­
tendre le» explications de Félix Laine. 
75 ans . directeur de l'Officiel de l'Auto­
mobile, du Cycle et de la Motocyclette. 
59. avenue de la Grande-Armée 

Lamé se présentait mardi dernier au 
cabinet du magistrat instructeur Le sou-
même, il é ta i t ecroué à la Santé , sous i 
l'Inculpation de détournements . Un | 
expert, M. F ê v n e i . a é té commis : mai» 
d ores et déjà o n peut est imer à plusieurs 
mill ions les dé tournements dont le vieil­
lard s est rendu coupable 

L'organe dirige par Laine était pré­
sente comme le Journal o t f c i e l du Syn­
dicat des Motoriste, Véloc.stes et Moto-
cistes de France. Lamé était à la fois 
le président du syndicat et ie gérant de 
la société à responsabil ité l imitées qui 
exploitait le journal. Il bénéficiait de ce 
fait d e s . recette» des cot isat ions syndi­
cales exemptes de l'impôt, toute* les coti­
sat ions , enf in , é ta ient versées à un 
compte postal ouvert au nom du direc­
teur de 1' « Officiel » Laine dirigeait 
depuis plusieurs années cet organisme 
et c'est à la su i te d'une plainte déposée 
par un groupe d'adhérents que l'enquête 
de la police a été ouverte et va se pour­
suivre maintenant sur le plan judiciaire. 

L'ÉQUILIBRE 
SEXUEL 

est une de» eondit ion» essentiel le» du 
Donheui Humain S a n s cet equumre 
l'organisme subit de graves desordie* 
qui entraînent la dégénérescence du sys­
tème glandulaire interne Seul un p iuv 
iant tonique régénérateur c o m m e Forsea 
rétablit les fonction* vitale* ~her 'nom 
me et cher la t e m m e 

Ce produit médical fruit de longue» 
recherches scientif iques donne en quel­
ques 1ours des résultats surprenants 
même d a n s les cas les plus désespères 

Forsex en dragées ocre Doui les hom­
mes rose poui les femmes, <*at en vente 
dans toutes le* pharmacies et à défaut 
aux Laboratoires de Médecine Moderne 
81. rue Réaumur Paris '3*> Envoi 
franco et sans marque» exteneuaes 
jontre t imorés mandat poste, chèque 
de 36 fr 40 «chèques postaux P a n a 
N 1511-73* ou contre remboursement 
de 39 fr 60 

Spécifier la formule f ooiu nomme* » 
ou < pour femmes » 

Pour la cure complète , demande! .a 
triple ooite. tieaucoup Dlus avantageuse 

Sur simple demande de votre part, il 
TOUS sera adresse gracieusement notre 
remarquable brochure illustrée N 84 : 
« L'Equilibre sexuel cher homme et 
cher la femme » 

•M 

« Mes douleurs ont disparu 
en quelques jours : 

J e souffrais d'une sclaUqu» oui m em­
pêchait de marcher depuis un mots lors­
qu'un ami m'a conseillé d e prendre de» 
cachets Gandol . Au bout de quelques 
Jours. Je m e suis trouvé complè tement 
soulagé. Publiez m a lettre car mon exem­
ple doit »ervlr aux personnes qui souf­
frent de rhumatisme». » (M. X . Cotton. 
retraité du P X M à Torcleu. Ain) . La 
cure de Gandol pour dix Jour» vaut 
14 frs 30 : Ttea Phies . 9435 

Le ronsnl général 
de Grande-Bretagne 
à Francfort refuse 

une invitation officielle 

allemande 
Londres. 8. — Le consul général de 

Grande-Bretagne à Prancfort à refuse 
aujourd'hui une invitation officielle et 
déclaré qu'il n'accepterait aucune invite 
tant que seraient placardées en ville des 
af f iches injurieuses pour l'armée britan­
nique. Elles représentent des soldats 
ang la i s massacrant à la mitrail leuse des 
Arabes le tout accompagne de légendes 
appropriées. 

ON A PERDU. 
DANS LES RUES DE METZ, 

20 MILLIGRAMMES DE RADIUM 
Metz. 8 — Le commissar iat central 

de Metz communique : 
c Ce soir, entre 18 h. e t 18 h. 30. une 

personne a perdu, d a n s la ville, une saco­
che à la fois précieuse et dangereuse. 

» Cette sacoche contient , e n effet 
30 mi l l igrammes de radium enfermes 
d a n s deux boîtiers, celui de l'extérieur 
en bots, celui de l'intérieur e n nickel. 

» On s u t que la manipulat ion du ra­
dium est très dangereuse et peut en­
traîner des lésions ex trêmement graves 

» Prière donc à la personne qui aurait 
trouvé ladite sacoche de prendre de» pré­
cautions et de rapporter le tout, contre 
récompense au commissariat central de 
Metz, rue d e s Trois-Boulangars ». 

27 personnes blessées 

dans un accident 
de chemin de fer 

à Angleur 

Certaines sent très xrièvetnent 
atteintes 

Solution de la deux ième page 

ANAGRAMMES 
Après que ces brigands, qui sem­

blaient né s pour .a rapine eurent déva­
lisé le château que l'amiral Napier avait 
dû abandonner pour rallier son escadre. 
le chef de la bande, lors du partage, 
s'attribua le dessus du panier. 

UNE AUTOMOBILE RENVERSE 
LE PARAPET DU PONTDEPASSY 

ET TOMBE SUR LA BERGE 
Part*. ». — Par suite d'un 

une automobile qui traversait le p o n t d e 
Passy, a renversé le parapet et est t o m : 

bée sur la berge. Le conducteur d e la 
voiture a été tué sur le coup. Quatre 
passagers ont été blessés. 

BIBLIOGRAPHIE 
Bruxelles , a — Jeudi après-midi, un ] 

curieux acc ident de c h e m i n de fer s'est 
produit près de Liège. 

Le train Verviers-Bnixel les roulant 
90 ki lomètres à l'heure, a heurté au | E J S a Ç l I i b u ^ ~ r e u £ r n ^ t ^ l 7 4 ' l « « « 

Curiosités du Journallsm» »t dé l'impri-
I maria, par M. André Ravry, jsurna.ist». 

POUR QU'IL N'Y AIT PLUS 
D'OISIFS EN ALLEMAGNE 

Berlin. 8 — Toutes les réserves de 
travailleur» s on t mobil isés et il ne doi' 
p lus y avoir d'oisifs en Al lemagne One 
grande act ion es t en cours, actuel le­
ment , dans ce s ens en Al lemagne, en 
c o m m e n ç a n t par Berlin. 

LES FUNÉRAILLES 
DE LA REINE MAUD A OSLO 
Oslo. 8 — Les funérail les de la reine 

Maud ae Norvège qui mourut à Lon­
dres, le 20 novembre et dont le corps 
fut ramené en Norvège, le 26 novem­
bre, ont été célébrées, aujourd'hui, à la 
cathédrale d'Oslo 

SACHA GUITRY GAGNE 
SON PROCÈS CONTRE 

SON ANCIEN PROFESSEUR 
Paris, 8. — M. Sa int -Ange Poisson Bau-

tier. qui dirigeait, à Neuil ly. une insti­
tut ion pour Jeunes élèves, avait ass igne 
M. S a c h a Guitry, son ancien élève, en 
100.000 fr. de dommages- intérêts . M 
Gaut ier s'était trouvé offense par .a 
descript ion que M. Gui try avait fait de 
son établ issement d a n s son livre « Si t'ai 
bonne mémoire ». 

L'affaire est venue devant la Première 
Chambre civile, qui a débouté M. Saint-
Ange Poisson Bautier de sa requête. 

Seatoa» - kooo.nr. - •orpM - n i M n a n l n — 
Psoriasis - Sycosia — Vlcss an Ma*. 

•ont raplaamast suerai par la 
T r a i t e m e n t « . • K . X f A x j t O A : 

Part», 8 - Le ministère de la M a n n e 
communique . M. Camptnehl . ministre 
de la Marine vient de donner le nom 
de « Tunis ien » à un torpilleur d e 1.000 
tonne» faisant partie d'une série qui 

r» Alsacien ». le t Breton » et le « Corse ». 

LA DÉCLARATION 
DE SIR THOMAS INSKIP 

Londres. 8. — Prenant la parole, hier 
soir, à Hayl lng Is land tComté ae 
Hampshire ) , sir T h o m a s Inslcip. mlnls-
nlstre de la coordination de la Défense, 
a fai t al lusion aux mani fes ta t ions Ita­
l iennes 

< Pas plus que vous, je ne comprends 
ce qui se passe e n Italie, a-t-il dit. pour 
provoquer les revendicat ions presque 
inexplicables de territoires qui appar­
t iennent à la France » 

Mais, apparemment , rien ne conf irme 
off iciel lement les intent ions agressives 
de l'Italie. . 

précis ions d'ordre technique au sujet du 
cargo 

La caisse embarquée 
sur le cargo russe était très lourde 

M. Peupelln douanier qui était de 
service le 22 raconte qu'il vit arriver, 
entre là h. et 16 h. une camionnet te 
immatriculée « C D ». Elle portait une 
caisse d'environ 1 m 10 de long sur 
80 c m de lare», qui fut aussitôt embar­
quée. 

Elle semblait très .ourde. et u fallut 
trois marins pour la monter sur la pas­
serelle. La camionnette est repartie 
15 minutes H près 

M. Pavnet. également douaniei au Ha 
vre. donne des rense ignement» sembla-

passage, e n gare d'Angleur. une grue 
qui manoeuvrait sur une autre voie. 

L'express s'arrêta, mais par suite .iu 
choc, des jets de vapeur s'échappèrent 
de la grue et par les vitres brisées d u 
premier wagon, pénétrèrent à l'intérieur 
de ce dernier. Cet te voiture éta i t occu­
pée par 27 personnes. Toutes furent. 
non seulement blessées par des éc lats 
de vitres, mal» aussi brûlées par la va­
peur. Certaines sont très grièvement 
atte intes . 

Après avoir reçu le» premiers soins 
d a n s les locaux de la station, toutes les 
victimes, y compris les mécanic iens du 
train et de la grue, ont été transportées 
dans dif férentes cl iniques des environs. 

7 MINEURS TUÉS 
PAR UN ÉBOULEMENT 

AU CANADA 
Québec. 8. — Sept mineurs ont été 

tués par un éboulément de rocs d a n s 
les charbonnages de Bell Asbestos. aux 
mines de Thetford. 

d e s* * . 

CASINO-KURSAAL OSTENDE 

F l t M d» NOËL »t d« NOUVEL AN 
A meiui e que la lin de cette année ap­

proche, les regards de ceux qui. en dépit 
ou à cause même des incertitudes du mo­
ment, désaxent pendant quelques heures 
oublier leurs soucis, se tournent vers Ofc-
tende. vers le Casmo-Kursaal. où une tra­
dition déjà solidement établie veut que la 
Noël et le Nouvel An soient fêtés dans 
une atmosphère de gaitè et d'entrain 

Comme les années précédentes, la Direc­
tion du Casino-Kursaal organise deux 
grands gala*, lesquels auront lieu respecti­
vement le» 24 et 31 décembre. 

Le samedi 24 décembre, à y heures, aura 
lieu un grand dîner de gala, suivi de bal 
Le prix du menu est fixé à 100 frs (entrée 
comprise |. Au cours de la soirée, des attrac­
tions de choix et des surprises seront offer­
tes aux convives Deux excellents orches­
tres se relayeront et se prodigueront infa­
tigablement. Ajoutons oue. après U heures. 
rentrée au bal est fixée à 20 francs 

Le samedi 31 décembre. » 10 heures, aura 
lieu le Grand Bal de Réveillon, pour lequel 
l'entrée générale est fixée è M francs. L* 
aussi, il y aura deux orchestres, et rie» 
surprise» seront réservées aux danseurs 

On peut dé» à présent réserver ses tables 
au Casino-Kirsael d'Ostende. Téléphone 

934» 73353 et 733.98 

bles à ceux de son col lègue : il soul igne 
qu'il a bient vu la marque « CD » sur la 
voiture et que lé chauffeur, dont il 
donne le s ignaiemeni . était accompagne 
d'un homme, â g é d'environ 48 ans . qui 
suivit les m a n n s lorsqu'ils portèrent la 
caisse à bord du navire. 

A une question du président. M Pav­
net répond qu'il ne s'agissait p a s d'une 
malle-cabine. 

M» Ribet en profit», pour souligner les 
erreurs du rapport Papin. qui parle no­
t a m m e n t de malle-cabine et dit que la 
Camionnette arriva vers 15 heures. 

Antres témoins 
On entend ensui te Mlle Aimée G n ­

goul, à laquelle M m e Skobline remit 
un clef, un portefeuille et un carnet en 
disant qu'elle reprendrait le soir 

M m e Krtvochleff femme d'un mar­
chand de Journaux déclare que Skobline. 
déjà en fuite vint la réveiller dans la 
nui t et lui demanda 200 f r . qu'elle lui 
remit. Il semblait très agité et elle ne 
le revtt plus. 

M Rlngorski. eeau-trere de M o e t t m -
4on . raconte dans quelles c irconstances 
11 donna asi le à Mme Skobline pour la 
nuit du 23 seoternbre l* lendemain en 
lisant les Jo i m a u x il vit qu on la re­
cherchait et lui conseil la de rentrer chez 
elle. 

plu 
dés graphiques connus. Publié per le 
i Bulletin Officiel i des Maîtres Impri­
meur» de France. 7. ru» Suger, Pari» 
(VT). Prix : 80 francs pour la Franc». 
100 franc* pour l'Etranger. 

Après avoir examiné comment c tout 
survit » des vieilles méthodes d'informa­
tion antérieure* à l'existence de a» presse 
imprimée, l'auteur présenté, au cours d'un 
rapide t voyage en zig-zag ». certains as­
pects inattendus de cette presse aux for­
mes multiples : de curieuses études sur 
les définition* et les valeurs, de mots em­
pruntés e u langage courant et détourr.i» 
de leur sens habituel, et après d'étonnan­
tes • coquilles ». un vocabulaire de l'er­
got des ateliers d imprimerie. 

Tabla des matières : Inscriptions et af­
fiches ; Journalisme oral et manuscrit : 
Occasionnels : Editions spéciales ; A'.ma-
nachs ; Mercure* : Transmission des nou­
velles : Journaux à deux tin* : Journaux 
roulants, flottants, volants : La presse e n 
prison ; Enfants journalistes ; Journaux 
de guerre ; Canards et osnsrdiers : Mys­
tificateurs mystifiés ; bobard : Perles e t 
coquilles ; Fantaisies sténographique» : 
Argot typographique et Journalistique 1 
VooabulaUre ; Faune typographique e t 
journalistique : Sobriquets des Journaux, 
etc. ; Table analytique : Index des Titres. 

L'impression est véritablement luxueuse, 
la mise en pages et les hors-texte par 
tous les prooédés d'Impression suscitent 
ladmlrst lon de tous les professionnels 
français et étranger : U est publié dans 
un but de propagande pour le beau livre, 
et vendu sans aucun bénéfice. Tous lee 
ans. lé c Bulletin Officiel » des Maître» 
Imprimeur» fait paraître un volume sur 
un sujet différent : son tirage est tou­
jours épuisé dan» l'année de sa parution. 
De l'avis unanime, cet album se place au 
tout premier rang des meilleurs ouvrsges 
publiés dans le monde entier et consacrés 
aux art» du Livre. 

Paru en 1938 : c L'Imprimeur » et en 
1937 : < Origines de la Presse et d» l'Im­
primerie ». 

Adresser les demandes, avec la valeur, 
au Bulletin Ottieial dé» Maître* Impri­
meur* 7. rue Suger, Paris (8e). Chèque 
Postal Par» 388-44.Prix : 80 francs. Etran­
ger : 100 franco et recommandé 

L « M l COLLaOTIV». — D'après M. Gil­
bert Lejeune. le mal dont souffre le monde 
moderne est un individualisme oulrancicr 
et mal compris. Fier de ses • conquête» ». 
inconscient de ses limites, trop sur de lui. 
l'homme entend s't»oler dans un destin 
dont 11 ne veut pas partager 1a responsa­
bilité quitte à en perdre les loies légitime» 

Il a perdu le bonheur. 
Pourquoi T 
Parce qu'il a coupé le» liens qui doivent 

normalement te soutenir et le guider A 
coté de son Ame individuelle, il possède 
une t âme collective ». dont le langage 
est moins intelligible et qu'il a vainement 
tenté d'oublier. Mais 11 éprouve toujours 
le besoin instinctif de se sentir entouré, 
dépassé, continué P*r les groupements dont 
il doit être un des éléments conscient* et 
non un rouage aveugle 

L'erreur a été de l'opposer é ce» dîver» 
groupements, août prétexte que ceux-ci 
étouffaient sa personnalité, alors qu'en 
réalité, grâce à leur appui, ss force et s s 
fierté s'en trouvent exalté* 

M Gilbert Lejeune étudie méthodique­
ment l'Ame Familiale. l'Ame du Travail. 
l'Ame Nationale et. en particulier l'Ame 
Juive. 11 ne sa contente pas d'anslvser les 
causes de ta désafnécatlon du sentiment 
collectif tiens le» divers groupement» hu­
main» A coté du mel " 7 — n u - :r - c n é d e 
dans me série de : t .«pi les très documenté» 
et plein» d'aperçus nouveaux sur l'ensei-
Knement et l'éducation 

Le souci d être objectif semble hsnter 
M Gilbert t t i e n n e dan» tout* la première 
nartle de son livre, qui discute posément 
le problème, se* origine* et les solution» 
ou'il conviendrait de lui donner Mats peu 
à t>eu H se laisse entraîner par le lyrisme 
eiu'on «sentait contenu » grand oetne dans 
les o-emières nages Le rvthme s'accélère 
et cela nous vaut A la fin quelques chm»i-
tres d'une magnifie*!»» envolée, où la no«W'e 
et la précision «e trouvent heureusement 
sliié-s. sur le Cnef, l'Anarchie, le Besoin 
d Eternité etc.-
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